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 1. INTRODUCTION 
 
 
 Dans ce rapport, vous trouverez une revue détaillé e des 
différents aspects du temps violent au Québec: défi nitions, 
méthodes de prévision, émissions des messages d'ave rtissement, 
détection et résultats. De plus, une section décrir a certaines  
activités externes et connexes du BSME de Montréal tels le réseau 
d'observateurs volontaires et la coopération avec d es organismes 
externes.  
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 2. TYPES DE PHÉNOMÈNES VIOLENTS ET LEURS CAUSES 
 
 
 Des critères nationaux de temps violent ont été ét ablis pour 
la vitesse des vents, la grosseur des grêlons, le t aux de pluie et 
bien entendu les tornades (voir tableau 1). Malgré des variations 
régionales dans le taux de pluie, ces critères sont  consistants à 
travers le pays et sont appliqués dans le schème de  vérification 
(voir section 7). 
 
 Une grande partie de la recherche et des connaissa nces du 
temps violent obtenue depuis plus d'une décennie ét ait en termes 
de super-cellules orageuses. La raison pour une tel le 
préoccupation est qu'on a démontré "qu'une partie d isproportionnée 
de dommages matériels et blessures attribuables aux  orages est 
reliée aux super-cellules" (voir Moller et Doswell) .  
 
 Même si c'est le cas avec des épisodes de grêle de  grande 
étendue et des événements tornadiques majeurs de fo rce F2 et plus, 
ce ne sont pas toutes les tornades qui sont le frui t d'orages 
super-cellulaires. En effet, des tornades non-super cellulaires ont 
été observées aux États-Unis (voir Wakimoto et Wils on), et 
plusieurs ont été notées au Québec (voir Biron et S iok, Gaudette, 
Vaillancourt).  
 
 Des rafales descendantes violentes (downbursts) et  des 
microrafales (microbursts, voir Roux), accompagnent  souvent des 
super-cellules, surtout quand il s'agit de dommages  de grande 
étendue. Néanmoins, des micro-rafales isolées peuve nt être 
également associées à un orage qui paraît anodin, q u'on appelle un 
orage en pulsation (pulse storm, voir Siok et Biron ).  
 
 Des vents violents à l'échelle synoptique sont rar es en été 
au Québec. Cependant, un ou deux événements de ce g enre peuvent se 
produire chaque année, particulièrement sur la péni nsule 
Gaspésienne.  
 
 Des cas de forte pluie soudaine peuvent être le ré sultat de 
cellules super-cellulaires ou multicellulaires viol entes. 
Cependant les cas les plus destructeurs sont le rés ultat des 
"échos en train", ou plusieurs cellules de suite, q ui sans être 
nécessairement intenses, suivent le même corridor. 
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 PHÉNOMÈNES VIOLENTS CONFIRMÉS ET LEURS CAUSES 
 

 
 Grêle ≥≥≥≥ 20 mm  - Associée aux super-cellules ou aux orages 

multicellulaires violents. 
 
 
 Vents ≥≥≥≥ 90 km/h  - Vents synoptiques (rares en été, 

surtout sur la péninsule gaspésienne). 
    - "Downburst" et "microburst" (micro-

rafale) associés aux orages super-
cellulaires et multicellulaires 
violents ou aux orages en pulsation. 

 
 
 Tornades F0 à F5  - Super-cellulaires ou non-

supercellulaires. 
 
 
 Fortes pluie soudaine ≥≥≥≥ 25 mm/h ou ≥≥≥≥ 40 mm/3h (crue subite)  
 
    - Super-cellulaires, multicellulaires 

violents ou orages en train. 
 
 
 Pluie abondante synoptique ≥≥≥≥ 50 mm/24h  
 
    - Dépression synoptique 
 

 
TABLEAU  1  
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3. LA PRÉVISION DE PHÉNOMÈNES VIOLENTS 
 
 

3.1  Bulletins de prévisions 
 
 À cause de l'importance des phénomènes concernés, des 
bulletins spéciaux sous formes d' avertissements , de veilles  et 
d' alertes  météorologiques ont été élaborés afin de prévenir la 
population en général, de même que les usagers part iculiers. 
 
 Pour les épisodes de forte pluie à grande échelle,  de même 
que les vents violents reliés aux systèmes synoptiq ues, des 
avertissements sont émis avec un préavis visé d'au moins trois (3)  
heures. Cependant, en pratique, des préavis allant de six (6) à 
douze (12) heures ne sont pas rares pour de tels év énements. 
 
 En ce qui concerne les phénomènes violents puremen t 
convectifs, le souci principal en été, un système d e veilles  et 
d' alertes  a été élaboré et les préavis sont beaucoup plus co urts 
que pour les phénomènes violents non-convectifs. Ai nsi, pour des 
situations de temps violent synoptiquement évidente s et 
caractérisées par une grande instabilité de même qu 'une forte 
dynamique, des veilles  sont émise avec des préavis variant de 2 à 
6 heures pour une superficie couvrant une ou plusie urs régions 
publiques.  
 
 Une fois le phénomène confirmé par un appel d'obse rvateur 
volontaire, ou est jugé probable basé sur la télédé tection, une 
alerte  est émise avec un préavis qui est souvent inférieu r à une 
heure et idéalement pour des secteurs plus petits q u'une région 
publique. Dans les cas de situations marginales, (i .e. les cas où 
le forçage dynamique est faible), la phase de veille  ne s'applique 
pas. Dans de telles situations, il est difficile d' émettre des 
bulletins avec un préavis dépassant une heure et l'alerte  sera le 
message de choix. 
 
 

3.2  Phase de veille: Évaluation du potentiel de dé veloppement 
 
 Durant la phase de veille, on utilise les données à l'échelle 
synoptique dans un processus à deux volets: évaluat ion du 
potentiel de développement et délimitation de la zo ne menacée. 
Malgré le fait que cette approche soit demeurée ess entiellement 
intacte depuis son développement à Kansas City dans  les années 
cinquante (voir Miller 1972), le type de données ut ilisées et la 
manière dont ces données sont affichées ont subi un e profonde 
évolution au fur et à mesure que de nouvelles conna issances et de 
nouvelles technologies sont devenues disponibles. 
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 L'évaluation du potentiel de développement consist e à estimer 
la force du courant ascendant convectif que l'atmos phère peut 
générer en une journée particulière. En calculant l 'énergie 
hydrostatique disponible (EHD), qui dépend de la di stribution 
verticale de la température (T) et du point de rosé e (Td), on 
obtient un tel estimé. Dans les années quatre-vingt , les 
chercheurs ont montré que le cisaillement dans les premiers quatre 
(4) km jouait un rôle aussi important que l'EHD dan s la force du 
courant ascendant, de même que dans son maintien. S uite à une 
étude publiée par Rasmussen et Wilhemlson (1983), o n a combiné 
l'EHD et le cisaillement du vent à bas niveau dans le 
développement du Storm Severity Index (SSI) c.à.d i ndice de 
sévérité (Turcotte et al, 1985).  
 
 

3.3  Phase de veille: Délimitation de la zone menac ée 
 
 Suivant l'approche de Miller (1972), une fois qu'o n établit 
que le potentiel de temps violent existe, la procha ine étape est 
de délimiter le secteur où la forte convection devr ait se 
matérialiser (délimitation de la zone menacée) en c onsidérant les 
termes de forçage .  Ainsi, les zones de convergence et de 
divergence reliées aux jets de bas et de haut nivea ux, les zones 
d'APT, les creux de surface, etc. sont identifiés e n employant une 
combinaison d'analyses de surface et d'altitude de même que divers 
champs provenant des modèles numériques. Des change ments de 
stabilité associés aux advections différentielles d e température 
ou d'humidité doivent également être considérés. Ce  forçage 
dynamique est essentiel afin d'éliminer une inversi on qui pourrait 
supprimer la convection et pour maintenir la forte convection une 
fois qu'elle a éclaté. Dans des situations où il n' y a pas de 
forçage à l'échelle synoptique, une frontière nuage use peut 
favoriser le développement d'une circulation de typ e brise de mer, 
la convergence qui en résulte peut dans certaines c irconstances 
favoriser le déclenchement d'orages forts (voir Vig neux et al).  
 
 Le forçage calculé à partir de données de surface devrait 
permettre un meilleur raffinement de la zone menacé e, en raison de 
la meilleure résolution (dans l'espace et dans le t emps) de ces 
données. Le CMQ a déjà une expérience avec la conve rgence 
d'humidité de surface, de même qu'avec les champs d e Laplacien de 
pression et de tendance de pression (voir Zwack). C es champs sont 
calculés à partir de données de surface recueillies  au Centre 
Météorologique Canadien (CMC).  
 

3.4  Limites de l'approche de la région du Québec 
 

3.4.1 Cas de rafales violentes descendantes (microbursts humides) 
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 Comme on l'a vu à la section deux (2), une grande partie des 
connaissances du temps violent obtenue dans les der nières années 
était en terme d'orages super-cellulaires ou multic ellulaires 
violentes. De telles orages se produisent dans des environnements 
caractérisés par de la forte EHD et un fort cisaill ement vertical 
(voir Moller et Doswell). Quand de telles condition s sont 
atteintes, ce qui se produit dans des situations qu 'on appelle 
synoptiquement évidentes, les valeurs du SSI sont r elativement 
élevées.  
 
 Par contre, des orages en pulsation (voir Doswell)  se 
produisent souvent dans des conditions de faible ci saillement mais 
d'EHD au moins modérée, et ainsi avec des valeurs d e SSI 
relativement faibles. Ces derniers orages peuvent q uand même 
provoquer des micro-rafales destructrices. Aitkins et Wakimoto 
(1991) ont trouvé que l'environnement favorable aux  "microbursts" 
humides est caractérisé par la présence d'air très sec aux niveaux 
moyens.  
 
 Ces chercheurs ont montré qu'on peut identifier de  tels 
environnements par la variation verticale de ΘΘΘΘe (température 
potentielle équivalente) i.e. ∆ΘΘΘΘe. Des cas vérifiés récemment au 
CMQ (Siok-Biron, 1992) indiquent que ce paramètre s emble être 
utile dans la discrimination des conditions propice s aux 
microrafales. Ainsi, ∆ΘΘΘΘe est incorporé dans le logiciel STRATUS 
depuis 1994. 
 
 

3.4.2 Les environnements tornadiques 
 
 La connaissance des tornades a progressée de façon  
considérable au cours de la dernière décennie. En p lus d'un orage 
super-cellulaire persistant, les tornades important es sont 
caractérisées par la présence d'un mésocyclone aux niveaux moyens.  
 
 Davies-Jones (1991) et Doswell (1992) ont montré q u'un 
important paramètre relié à la génération des méso- cyclones est 
l'hélicité relative . Ce paramètre peut être calculé à partir du 
profil des vents troposphériques de bas niveaux dan s logiciel  
STRATUS pour le cisaillement sous les 3 km.  
 
 
 Comme on l'a mentionné à la section 2, des tornade s non-
supercellulaires se produisent également au Québec.  Ce type 
d'épisode tornadique, qui n'a pas été étudié aussi profondément 
que le type super-cellulaire, pose un défi aux tech niques 
prévisionnelles existantes. Il semble que le cisail lement et la 
présence d’un courant-jet de très bas niveau soit l es facteurs 
majeurs mais que leurs effets ne soit pas consisten ts d’un cas à 
l’autre. 
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3.4.3  Cas de pluie soudaine 
 
 Des cas de fortes ondées ne peuvent pas également être 
expliqués uniquement en termes de super-cellules ou  de cellules 
multicellulaires violentes. En effet, les plus impo rtants cas de 
pluie forte en été sont associés aux "échos en trai n", ou 
plusieurs cellules de suite, qui sans être nécessai rement très 
intenses aux niveaux moyens, suivent le même corrid or.  
 
 Maddox et al. (1979) ont identifié un système de 
classification synoptique où ces situations sont ap tes à se 
produire. Moore (1992) et Doswell et Brooks (NSSL) se penchent 
davantage sur ce phénomène. Malgré ces efforts, les  vérifications 
montrent que ces cas continuent de poser des problè mes 
prévisionnels.  
 
 

3.5  La phase d'alerte: Les données radars 
 
 Comme on l'a mentionné à la section 3.1, une alert e est émise 
quand un phénomène est confirmé par un appel d'obse rvateur 
volontaire, ou est jugé probable basé sur la télédé tection: 
radars, données de foudre et images satellitaires. De ces trois 
sources de télédétection utilisées au stade d'alert e, le radar est 
le plus fiable et le plus précis. 
 
 Basé sur des études d'observations de cellules ora geuses 
violentes, un modèle conceptuel de la structure tri -dimensionnelle 
des super-cellules et des multi-cellules violentes a été établi 
(voir Chisholm et al, Browning). Ceci a mené aux te chniques 
d'identification et de détection basées sur de fort es 
réflectivités radar aux niveaux moyens et supérieur s de la 
troposphère qui, selon les études de Lemon (1977), étaient 
fortement corrélées à l'occurrence de temps violent .  
 
 L'utilisation de CAPPI plutôt que de PPI a grandem ent 
amélioré et facilité l'application de ces technique s, en 
particulier pour la détection du surplomb, structur e 
caractéristique d'un orage violent. L'arrivée du pr ototype RDP 
(Radar Data Processor) à la fin des années quatre-v ingt a permis 
aux prévisionnistes de visualiser la structure vert icale des 
complexes orageux. La détection des orages violents  s'est encore 
améliorée par le développement des algorithmes SURPLOMB et GUST. 
Le premier détecte automatiquement la présence d'un  surplomb dans 
l'orage tandis que GUST, produit dérivé de VIL (Ver tically 
Integrated Liquid) et des sommets des échos (Stewar t, 1991), donne 
un estimé des rafales maximales possibles.  
 
 Ces algorithmes sont de très bons identificateurs de temps 
violent et GUST est un meilleur discriminant que le s réflectivités 
seules pour distinguer les cellules pouvant donner de fortes 
rafales. Nous les utilisons opérationnellement et i ls sont 
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rarement en erreur.   
 
 Bien que les radars et leurs systèmes d’exploitati on 
s’améliorent constamment et que les algorithmes pro duisent un 
analyse primaire des données, il est toujours essen tiel de bien 
connaître l’interprétation de ces données(réflectiv ité et 
doppler). L’oeil exercé d’un météorologue est encore essentie l . 
 
Chronologie des améliorations aux radars  : 
 
 En 1993, avec l'installation du système RDP à Vill eroy, et la 
dopplérisation du radar de McGill, nos capacités de  détection des 
phénomènes violents convectifs sur le sud-ouest qué bécois ont 
connu un essor important.  
 
 En 1994, la transformation en CAPPI des échos rada rs de 
Britt, près de North Bay, et du mont Castor, au Sag uenay a 
amélioré grandement la couverture radar du CMQ. 
 
 Un algorithme a été développé à l'université McGil l en 1994 à 
partir des travaux de D.S. Zrnic et al. (1985) pour  détecter les 
méso-cyclones sur la partie Doppler de leur radar. M. Biron a 
raffiné cet algorithme lors de son introduction et j’ai moi-même 
fait une étude exhaustive des cas de détections de 1993 à 1996 
pour en ajuster les paramètres (Vaillancourt 1997).  Il donne 
maintenant d'excellents résultats s'il est utilisé en conjonction 
avec les autres algorithmes.  
 
 Depuis 1995, les données du radar de McGill sont t raitées par 
le logiciel RAPID sur serveur UNIX(R adar data A nalysis, P rocessing 
and I nteractive D isplay) et qui intègre tous ces algorithmes. À 
l’automne 1997, un nouveau serveur plus puissant a été installé, 
permettant depuis avril 1998 de traiter les données  (réflectivité 
seulement) des radars de BRITT, de CARP et de VILLE ROY. Ainsi, le 
météorologiste peut passer d’un radar à l’autre rap idement, 
bénéficie de l’analyse des algorithmes et peut fair e des coupes 
verticales sur tous ces radars.  
 
 Un algorithme sur le cisaillement dans les bas niv eaux a été 
introduit en 1997 au radar de McGill et la polarisa tion prochaine 
de ce radar promet encore des informations suppléme ntaires sur la 
structure des orages et de leur environnement. 
 
 Finalement, le plan national radar projette la dop plérisation 
des radars conventionnels existants et l’ajout de d eux nouveaux 
radars (Abitibi et Sept-Iles) au cours des prochain es années. Ceci 
va étendre notre couverture radar à presque 80% de la population 
québécoise, ce qui est très important pour une prot ection efficace 
du temps violent.  
 
3.6  Données de foudre 
 
 En 1993, pour la première fois, des détecteurs uti lisant le 
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système LPATS (Lightning Position and Tracking Syst em) ont été 
installés sur le sol québécois. Cinq (5) détecteurs  ont installés 
et des études menées par Hydro-Québec ont estimé qu e l'efficacité 
de détection du réseau n'a été alors que vingt-deux  (22) pour 
cent.  
 
 Par une entente avec Hydro-Québec, nous recevions les données 
de LPATS directement au BSME de Montréal et Mario G audette a 
analysé quelques cas de temps violent accompagnés d e fréquents 
éclairs de la saison 1993. Son étude a effectivemen t montré qu'une 
surveillance attentive du taux de foudre aurait men é à une 
meilleure prévision dans plusieurs cas, surtout lor sque le temps 
violent se produit en-dehors de la portée des radar s.  
 
 En 1994, Hydro-Québec a installé un sixième détect eur sur le 
Québec tout en modifiant son logiciel de détection.  Ceci a 
augmenté l'efficacité globale du taux de détection de l'activité 
orageuse à l'échelle de la province, qui est passée  de 22% a 58% 
entre 1993 et 1994. L'expérience depuis ce temps co nfirme les 
analyses de M. Gaudette. 
 
 Au cours de 1998, un réseau national de détection de foudre a 
été mis sur pied, remplaçant le réseau d’Hydro-Québ ec. Ce réseau 
améliorera le taux de détection et la précision de la localisation 
des éclairs.  

3.7  Importance des études de cas 
 
 Historiquement, l'approche d'étude de cas constitu ait la 
pierre angulaire sur laquelle les techniques de pré visions des 
phénomènes violents, en été comme en hiver, ont été  développées. 
Elles forment la base sur laquelle de nouveaux modè les 
conceptuels, des approches prévisionnelles et des l ogiciels de 
détection peuvent être vérifiés avant d'être implan tés 
opérationnellement. Ainsi, l'indice SSI, le concept  de ∆ΘΘΘΘe dans 
des situations de microrafales, les logiciels SURPL OMB et GUST ont 
été vérifiés avant d'être implantés. L'application du radar 
Doppler et les données de foudre devraient suiviren t la même 
route. 
 
 Des événements majeurs qui n'ont pas été traités 
convenablement par le système prévisionnel devraien t être étudiés 
à fond. Un répertoire de cas bien documentés consti tue une source 
importante de connaissances qui peuvent être transm ises aux 
générations successives de prévisionnistes. 
 
 Idéalement, ces études de cas devraient être faite s aussitôt 
que possible après l'événement. Une effort est fait  pour au moins 
ramasser le matériel pertinent aussitôt après l'évé nement et pour 
conclure l'étude quand les ressources le permettent . 
 
 En 1999, deux études sur des tornades non-supercel lulaires 
seront publiés par le BSME de Montréal (99N-001 et 99N-002). 
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  4.  PRODUCTION ET DISSÉMINATION 
 
 

4.1  Production des messages  
 
 La production des messages de veille, d'alerte et 
d'avertissement devient particulièrement cruciaux d urant les 
épisodes de temps violent généralisé. Comme on vien t de le 
mentionner, l'outil indispensable pour l'émission d 'alertes sur le 
sud québécois est le radar. Le météorologue doit ob server 
l'évolution des échos, identifier les phénomènes co hérents (tels 
que les lignes de grain) s'il y a lieu, et anticipe r l'évolution 
de ces échos avant de rédiger le texte sur un autre  écran. Ceci 
peut prendre plusieurs minutes et peut amener des e rreurs de 
rédaction ce qui nuit à l'utilité du message.  
 
 Nous avions déjà cherché à solutionner ce problème  de deux 
façons. Premièrement, en utilisant des messages sta ndards où 
seules la position des orages et les régions affect ées sont 
ajoutées. Deuxièmement, en 1994, en ayant recours à  deux personnes 
en cas de temps violent, l'une spécialiste-radar et  l'autre comme 
analyste et émetteur des messages. Cette approche a  donné 
d'excellents résultats . 
 
 Avec les contraintes de personnel depuis 1995, il n'a été 
possible d'avoir qu'un spécialiste assigné au poste  de temps 
violent et ceci sera la norme dans le futur. Ce der nier a un quart 
de travaille plus long de façon à couvrir le plus l a période 
diurne de temps violent.  
 
 Avec la multiplication des régions publiques depui s deux ans, 
il a parfois peine à suivre le temps et à émettre l es messages 
d’alertes. Un affichage où les données radar, de fo udre et 
satellitaires pourraient être vus en superposition avec les 
régions publiques seraient d’une grande aide, surto ut si elle 
permettait de choisir graphiquement les régions à m ettre en 
alerte. Notre unité DOMAF travaille à un poste d’af fichage 
universel et il est à souhaité que cette idée y soi t adjointe. 
 
 

4.2  Dissémination et MÉTÉOCOPIE 
 
 Pour accélérer la dissémination des veilles ou ale rtes météo, 
nous utilisons depuis plusieurs années MÉTÉOCOPIE, une technologie 
développée par DATA-RADIO, qui permet de transmettr e des bulletins 
(sous forme de texte ou graphique) à un grand nombr e d'usagers 
ciblés, via les ondes de RADIO-MÉTÉO. 
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 Notre programme de communication a été modifié de façon à 
choisir automatiquement les antennes de RADIO-MÉTÉO  des régions 
mises en alerte sans manipulation humaine. Le temps  de 
retransmission du texte des veilles et alertes par les antennes 
RADIO-MÉTÉO s'est révélé en général acceptable malg ré certains 
problèmes. 
 
 Par ailleurs, nous avons une entente avec la CUM ( Communauté 
Urbaine de Montréal) et la ville de Laval pour leur  envoyer des 
messages d'alertes graphiques  lorsque le temps violent devient 
imminent. Cette méthode s’est avérée assez lente à cause du trafic 
texte sur Météocopie. Cependant, la situation devra it s’améliorer 
cette année avec l’ajout d’une fréquence dédiée pou r les données 
graphiques.  
 
 Il est temps de penser à utiliser l’autoroute élec tronique 
pour disséminer nos avertissements. Les moyens décr it ci-dessus 
devenant périmés ou lents. 
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 5.  ACTIVITÉS CONNEXES ET RÉSEAU D'OBSERVATEURS 
VOLONTAIRES 
 

5.1  Ateliers SAM 
 
 Une des faiblesses du programme de temps violent, qu'on a 
commencé à redresser ces dernières années, concerne  l'éducation 
publique. Il est crucial que des groupes d'interven ants majeurs 
soient bien informés à propos du programme de veill es et 
d'alertes, et qu'ils aient les moyens de recevoir c es informations 
en temps opportun. Tels sont les objectifs principa ux des ateliers 
SAM qui ont été suspendus depuis 1995 mais qu’il se rait temps de 
reprendre.  
 
 

5.2  Enquêtes de phénomènes violents 
 
 Le but principal des enquêtes de temps violent est  
l'amélioration des techniques de prévisions et de d étection radar. 
Afin d'atteindre cet objectif, il est essentiel non  seulement 
d'évaluer l'étendue des dommages associés à une tem pête 
particulière, mais aussi de constater s'il s'agit d e dommages de 
vent associés à une tornade ou à un "downburst".  
 
 Un des aspects de ces enquêtes est la visibilité q u'elles 
offrent à Environnement Canada. Dans certains cas, la présence du 
personnel professionnel se déplaçant dans un véhicu le ministériel 
sur les lieux d'un important sinistre météorologiqu e a eu l'effet 
d'attirer l'attention des médias pour des entrevues . 
 
 La diffusion de ces entrevues est primordiale pour  établir 
l'expertise en temps violent d'Environnement Canada  dans l'opinion 
publique. Ainsi, on propose que ces enquêtes soient  fortement 
supportées. Afin qu'elles soient efficaces tant du point de vue 
médiatique que scientifique, ces enquêtes devraient  être menées le 
plus bref délai après l'événement, au plus tard le lendemain 
matin, afin de statuer le plus rapidement possible sur la nature 
des événements.  
 
 Afin qu'elles soient menées de façon professionnel le, une 
trousse d'enquête incluant des caméras vidéo et 35 mm est déjà 
disponible.  

5.3  Réseau d'observateurs volontaires 
 
 La détection de phénomènes à l'échelle méso, tels que le 
temps violent estival, requiert un réseau d'observa tion de forte 
densité. Ainsi, en plus des réseaux du SEA, Forêt e t Agro-Météo, 
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La région du Québec a recruté environ 900 observate urs 
volontaires, surtout parmi des organisations telles  que le SMQ 
(Société de météorologie du Québec), la SQ (Sûreté du Québec) et 
la RAQI (Radio-amateurs du Québec Inc.). 
 
 Depuis quelques années, un minimum de ressources a  été 
consacré au maintien et le recrutement de ce réseau  volontaire. De 
plus, la publicité pour ce réseau est presque inexi stante de telle 
sorte, que c'est plus souvent nous qui appellons le s volontaires 
pour demander s'ils sont témoins de temps violent p lutôt que 
l'inverse. 
 
 Plus d'efforts devraient être mis dans la revitali sation du 
réseau d'observateurs volontaires avec l'assistance  des autres 
BSME. De plus, de la publicité dans les médias, de façon régulière 
en été, permettrait aux volontaires de se souvenir de nous lors 
d'un événement. 
 

5.4  Intervenants privilégiés 
 
 Nous avons un contact régulier avec la Sécurité ci vile du 
Québec, organisme du gouvernement provincial, qui r eçoit tous nos 
messages d'avertissement et qui nous appelle réguli èrement lors 
d'émission d'alerte. Ceci permet de mieux les rense igner lors de 
dégâts potentiels. 
 
 La Sûreté du Québec est sur la liste de nos observ ateurs 
volontaires et nous donne de précieux renseignement s sur les lieux 
sinistrés. 
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6. SOMMAIRE DU TEMPS VIOLENT 
 

6.1 TEMPS VIOLENT DE 1988 À 1998 
 
 Le tableau ci-dessous(Tableau 1)montre une grande variation 
dans le nombre d’événements violents entre 1988 et 1998. La 
moyenne est près de 100 cas. 1998 fût bien sous la normale. 
 
 PHÉNOMÈNES VIOLENTS CONFIRMÉS 1988-1997 
 

Période: 1 er  mai au 30 septembre  

ANNÉE 98 97 96 95 94 93 92 91 90 89 88 

TORNADE 
(PROBABLES) 

9 
(6) 

3 
(0) 

4 
(1) 

2 
(3) 

19 
(9) 

6 
(5) 

2 
(2) 

5 
(13) 

0 
(3) 

0 
(2) 

2 
(7) 

VENTS 
VIOLENTS 

16 21 15 23 52 29 30 79 26 46 75 

GRÊLE 9 13 12 8 26 23 8 42 27 21 26 

PLUIE 
TORRENTIELLE 

SOUS ORAGE 

47 39 30 69 105 52 22 54 40 25 39 

PLUIE 
ABONDANTE 

SYNOPTIQUE 

16 27 22 21 27 16 31 23 53 35 19 

NOMBRE 
D'ÉVÉNEMENTS 

VIOLENTS 
CONFIRMÉS * 

82 95 77 115 202 112 80 94 93 78 103 

Tableau 1  
* Ceci n'est pas un total de la colonne au-dessus, mais un total des événements 

confirmés. Chaque événement confirmé peut être form é de deux ou plus des 
phénomènes individuels.   

 
 
  Du point de vue de la distribution mensuelle par t ype, on 
voit dans la Figure 1 que le nombre de cas suit une  forme de 
cloche dont le maximum se situe en juillet.  
 
  Les types varient également avec le mois. Vents v iolents et 
pluies abondantes, ainsi que certains événements de  grêle 
prédominent en mai et en septembre montrant l’effet  des systèmes 
synoptiques.  
 
  En juin, les systèmes convectifs commencent à pre ndre la 
vedette. La grêle, les vents violents et la pluie t orrentielles 
prennent alors le dessus. Enfin en juillet et août,  les événements 
de pluie torrentielles sous orages dominent accompa gnés surtout de 
vents violents. 
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Figure 1  

 
 

6.2 SAISON 1998 
 
 La saison estivale 1998 a été marqué par quatre-vi ngt-deux 
(82) cas de temps violent, soit bien sous la moyenn e annuelle de 
1984 à 1999 de quatre-vingt-treize(93). Cependant, un nombre 
important de faibles tornades (9 confirmées)a été l e fait le plus 
marquant quand on le compare avec la moyenne annuel le de cinq(5).  
 
 Les distributions de type, par région et horaire d e ces 
événements sont assez similaire aux distributions d e 1988 à 
1998(voir graphiques) : augmentation de mai à juill et puis 
diminution, maximum d’événements autour de Montréal  et maximum 
d’activité vers 17h00 HAE.   
 
 Encore une fois, les cas de pluie torrentielles so udaines 
sous orage fût le phénomène donnant le plus grand n ombre de cas. 
Le nombre de vents violents non-tornadiques fût bie n sous la 
normale et remplacé dans plusieurs cas par des torn ades. 
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Figure 2 

 
 

MOIS ÉVÉNEMENTS 
CONFIRMÉS  

PLUIE 
ABONDANTE OU 

SUBITE 
(Sans autre 

événement 
convectif) 

AUTRES 
ÉVÉNEMENTS 

(Grêle,rafale
s ou tornades 
mais pouvant 

être 
accompagnés 

de pluie) 

NOMBRE DE 
JOURS 
AVEC 

ÉVÉNEMENTS 
CONFIRMÉS OU 

PROBABLES 

ÉVÉNEMENTS 
PROBABLES  

(voir   
définition 

 section 
7.3) 

mai 6 5 1 7 25 

juin 12 6 6 14 50 

juillet 39 24 15 19 64 

août 19 16 3 14 22 

septembre  6 0 6 4 7 

TOTAL 82 51 31 63 168 

MOYENNE 
84-98 

93 51 43 N/A  115 

Tableau 2  
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 Ci-dessous vous trouverez les événements marquants  de l’été 
1998 par type de phénomène violents. 
 
 
 

6.2.1 Pluie torrentielles soudaine: 
 
 Il y a eu 47 cas de pluie torrentielles sous orage s en 1998, 
soit près de la moyenne de 40. Juillet fût le mois ayant le plus 
de cas comme le montre la Figure 2. Voici les cas l es plus 
marquants : 
 

DATE RÉGION ENDROITS DESCRIPTION 
24/06/98  Montréal Acton-Vale 52 mm de 05 à 07 TU 
13/07/98  Chibougamau Lac Libéral 55.8 mm de 06 et 12 TU 
16/07/98  Montréal Beloeil Inondations 
20/07/98  Trois-Rivières/ 

Drummondville 
St-Maurice 
 

100 mm de 17 à 19 TU 

  Trois-Rivières  
Cap-de-la-
Madeleine 

Inondation d’un tunnel 
et dégâts par l’eau 

28/08/98  Montréal Centre-ville 55 mm de 17 à 19 TU 
Tableau 3 

 
 
 

6.2.2 Pluie abondante 
 
 
 Il y a eu très peu de cas de pluie abondante synop tique en 
1998. On signale seulement 16 cas au lieu de la nor male de 26. 
Ces cas ont eu surtout lieu en juillet et août selo n la Figure 2 . 
 
 

DATE RÉGION DESCRIPTION 
22/05/98 Gaspé-Parc Forillon 57 à 67 mm en 18 heure s 
01/07/98 La Tuque 64 mm en 6 heures 
 Montréal 68,4 à 76 mm en 12 heures 
10-11/07/98  Québec 42,2 à 58,8 mm en 24 heures 
 Charlevoix 58,8 à 155 mm en 24 heures  
 Baie-Comeau 46,8 à 57,6 mm en 24 heures 
 Sept-Iles 60 à 90 mm en 24 heures 
10-11/07/98  Estrie 50 à 52 mm en 24 heures 
25-26/08/98  Mont-Laurier 59 mm en 12 heures 
 Laurentides 73 mm en 12 heures 

Tableau 4  
  

CAS PRINCIPAUX   

PRINCIPALES PLUIES ABONDANTES ( SUR 24  HEURES)   
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6.2.3 Événements tornadiques non classiques 
 
 Neuf(9) tornades ont été confirmées en 1998. Six ( 6) autres 
cas de vents violents ont une possibilité d’avoir é té causé par 
des tornades mais sans qu’il soit possible d’en êtr e sûr.  Donc 
ce fût une année bien au-dessus de la normale (5). Dans presque 
tous ces cas cependant, les cellules orageuses ne c orrespondaient 
pas à la description classiques des super-cellules.   
 
 Ces orages n’avaient qu’une faible extension verti cale mais 
un cisaillement important des vents dans les bas ni veaux. Les 
dégâts furent moyens, sans perte de vie. 
 
 Voici un tableau de ces événements: 

DATE ENDROIT FORCE 

29/06/98 Village de Blue Sea 
Lake(Gatineau) 

F0-F1 

 St-Philibert de Beauce F0-F1 

11/07/97 Lac Sergent (Québec) F0 

20/07/98 Landrienne(Témiscamingue) F0-F1 

27/07/98 Lac Parent(Abitibi) F0 

11/08/98 Ste-catherine-de-la-Jacques-
Cartier 

F0 

 St-Émile F1 

15/08/98 Lac Cole F0 

27/09/98 Chicoutimi F0-F1 
Tableau 5  

 
 
FORCE selon l'échelle de Fujita: 0 - vents de moins  de 120 km/h 
        1 - vents de 120 à 180 km/h 
        2 - vents de 180 à 250 km/h 
        3 - vents de 250 à 330 km/h 
 
 
 

6.2.4 Vents violents 
 
 Encore ici, le nombre de cas de vents violents en 1998 (16) 
fût bien sous la normale annuelle de 39. La réparti tion mensuelle 
de la Figure 2  fût selon la normale sauf en août où aucun cas n’a  
été signalé. Voici les cas principaux : 
   

   TORNADES SUR LE QUÉBEC EN 1998  
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DATE RÉGION ENDROIT DESCRIPTION 
31/05/98 Montréal St-Anicet/ 

Huntingdon 
96 à 125 km/h 

27/06/98 Gatineau-Lièvre Gatineau Toitures 
arrachées 

15/07/98 Waskaganish/ 
Matagami 

Némiscau 
Matagami 

50 à 54 noeuds 

16/07/98 Gatineau-Lièvre Messines Arbre cassé  
16/07/98 Montréal St-Mathias Toit d’entrepôt 

de sel soulevé 
 Trois-Rivières Lac-à-la-tortue/ 

Hérouxville 
Gros arbres 
abattus selon 
corridor de 100 m 
de large 

20/07/98 Trois-Rivières Trois-Rivières 
Cap-de-la-
Madeleine 

Arbres déracinés 

02/09/98 Laurentides Ste-Adèle Arbres déracinés 
(« mini-
tornade ») 

21/09/98 Estrie 15 km au nord de 
Sherbrooke 

Cabanons et 
bardeaux 
d’asphalte 
soulevés  

Tableau 6  
 
 
 

6.2.5 Événements de grêle 
 
 En 1998, il y a eu 9 cas en juin, juillet et septe mbre. La 
moyenne annuelle étant de 20 événements, 1998 fût u n été très 
calme du point de vue de la grêle. 
 
 Voici les principaux cas de 1998 : 
 

CAS PRINCIPAUX DE GRÊLE 
DATE RÉGION ENDROIT DESCRIPTION 
29/06/98 Gatineau-Lièvre Masham et 

La Pêche 
Grêle grosseur de 
balles de ping-pong 

09/07/99 Charlevoix  Île-aux-Coudres Grêle de diamè tre 
1,5 à 2,5 cm sur un 
corridor de 1 km de 
large. 15 potagers 
détruits 

16/07/98 Trois-Rivières/ 
Drummondville 

Mont-Carmel 
Shawinigan 
Trois-Rivières 
Cap-de-la-Madeleine 

Grêle de grosseur 
de billes à balles 
de golf accompagnée 
d’inondations 

23/07/98 Montréal St-Antoine Abbé Grêle de grosseur  

CAS PRINCIPAUX DE VENTS VIOLENTS   
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de raisins à balles 
de golf accompagnée 
de vents violents 

27/09/98 Montréal 
 
 

Grande-Île au nord 
de Valleyfield 
 

Grêle jusqu’à 2 cm 
de diamètre 

 Québec St-Malachie  
Tableau 7 

6.2.6 Événements de nombreux éclairs 
 
 À l’été 1998, le nouveau réseau national de détecti on de 
foudre a été mis en fonction. Aucun événement spéci al n’a été 
signalé. 
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 7. VÉRIFICATION 

7.1  Discrimination des événements 
 
 La définition des événements a subi peu d'évolutio n dans la 
dernière décennie. En pratique, tous les événements  qui se sont 
produits à l'intérieur d'une région publique, mais qu'on peut relier 
à un complexe orageux, sont considérés comme un évé nement.  
 
 Le critère utilisé pour différencier les événement s est celui de 
trente (30) minutes et de trente (30) kilomètres (c .à.d. tous les 
phénomènes qui se produisent en dedans de ces limit es sont considérés 
comme un (1) événement). 

7.2  Événements confirmés 
 
 Le Tableau 8  indique les critères objectifs pour les événements  
confirmés, en termes de grosseur de grêlons, vitess e des vents et 
quantité de pluie. À l'exception du dernier, les cr itères sont 
similaires pour l'ensemble du pays. Les différences  dans les critères 
pour les quantités de pluie peuvent être expliquées  par le fait que 
les variations de types de topographie ont un impac t sur le 
ruissellement et ainsi le potentiel d'inondation. A insi, un tel 
critère pour les Prairies devrait être plus élevé q ue pour les 
régions où la topographie est accidentée comme le Q uébec, et c'est en 
effet le cas. 

7.3  Événements probables 
 
 Même si les critères confirmés ne sont pas atteint s, un 
événement peut quand même être significatif pour la  population en 
général et par ce fait justifierait l'émission de v eilles ou 
d'alertes. 
 
 Ainsi, on a également défini des critères légèreme nt inférieurs 
à ceux des événements confirmés, en termes de gross eur de grêlons, 
vitesse de vent et quantité de pluie, comme étant é vénements 
probables (voir Tableau 8 ). 
 
 On a également inclus dans cette même définition l es critères 
radar qui sont fortement reliés aux phénomènes viol ents confirmés, 
sachant qu'il est toujours facile pour un événement  d'échapper à la 
détection même dans des endroits où la densité de p opulation est 
assez forte. 
 
 On pourra éventuellement songer à inclure à ces cr itères un 
certain taux de coups de foudre repéré à l'aide du réseau de 
détection d'Hydro-Québec. Historiquement, la raison  pour laquelle on 
a noté les événements probables dans la région du Q uébec, c'est pour 
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avoir une mesure plus juste de la crédibilité de no s veilles et 
alertes. 
 
 
 

 CRITÈRES DE TEMPS VIOLENT  
a) Événements confirmés  
 
  Critères objectifs     Critères subjectifs  
  Grêle ≥ 20 mm     Rapport de dommages 
  Vents ≥ 90 km/h     matériels ou de 

 Tornade           blessures directement 
  Forte pluie  ≥ 25 mm/h       reliées. 
             ≥ 40 mm/3h 
             ≥ 50 mm/24h 
 
b) Événements probables  
 
  Critères radar: Réflectivité > 47 dBZ à 7 km et s urplomb 
                                               vert ical des échos. 
  Vents ≈ 80-90 km/h 
  Grêle ≈ 10 à 20 mm 
  Pluie ≈ 40 mm/6h 
 
 
c)  Indices de vérification  

• SUCCES: événements confirmés  précédés d'au moins 
30 minutes par une VEILLE, une ALERTE ou un 
AVERTISSEMENT. 

  
  
• MANQUÉS: événements imprévus mais confirmés . 

 
• FAUSSES ALARMES: VEILLE, ALERTE ou AVERT ISSEMENT 

qui n'est pas suivi par le rapport d'un événement 
confirmé  ou probable . 

 
Tableau 8  

  

RÉSOLUTION(POD)=
SUCCES

(SUCCES +  MANQUÉS)

∑

∑
 

 

 CRÉD IB IL ITÉ (C R ED ) =
SU CC E S

(SU CC E S  +  F AU SSE S  A LA RM ES )

∑

∑
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7.4  Indices de vérification POD et crédibilité 
 
 
 Le POD (i.e. "Probability of Detection") est une mesure d e 
l'habilité à prévoir les phénomènes confirmés. Ce n 'est en effet 
rien d'autre que le pourcentage de phénomènes obser vés  qui sont 
précédés par un message d’avertissement, de veille ou d'alerte. 
 
 D’autre part, l'approche traditionnelle de la régi on du 
Québec pour calculer le POD consiste à évaluer conj ointement les 
veilles et les alertes. Ainsi, un événement confirm é et précédé 
soit par une veille ou une alerte émise au moins un e demi-heure à 
l'avance, constitue un succès (voir Tableau 8 ). De cette façon, 
on obtient une mesure de l'utilité à avertir la pop ulation des 
phénomènes violents (à la section 7.6 on calcule le  POD pour 
chaque type de message séparément). 
 
 D'autre part, la crédibilité mesure le taux de fau sse alarme. 
Dans le Tableau 8 , on voit que selon l'approche historique de la 
région du Québec, une fausse alarme est enregistrée  quand une 
veille ou alerte n'est pas suivie d'un événement co nfirmé ou 
probable. La raison pour laquelle on considère les phénomènes 
probables dans ce calcul en est une d'accommodement  à la 
difficulté de confirmer un phénomène violent à l'éc helle méso. En 
effet, notre principe de base est qu'il est déraiso nnable de 
postuler qu'on peut confirmer tous les phénomènes v iolents avec 
les observateurs volontaires.  
 

 

 

 

 

 

7.4.1  Vérification globale 
 
 Vérification comparative 1984-1998 
 
 
 Au Tableau 9 , on trouve le nombre d'événements de même que les 
statistiques de POD et de CRED depuis 1984.  
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 SOMMAIRE DE VÉRIFICATION DU TEMPS VIOLENT  

 PAR LA MÉTHODE DU CMQ 
 POUR TOUTES LES RÉGIONS DU QUÉBEC 
 
 Période vérifiée :  du 1 er  mai au 30 septembre. 
 
 
 

 CONFIRMÉS  CONFIRMÉS        
ET       PROBABLES  

 

ANNÉE Nombre total 
d'événements  

POD Nombre 
d'événements 
convectifs 

POD Nombre 
d'événements de 
pluie abondante ou 
pluie torrentielle 

POD Nombre 
d'événements 

CRÉDIBILITÉ 

1984 73 0,52 23 0,52 50 0,52 197 0,62 

1985 50 0,54 29 0,69 21 0,33 110 0,68 

1986 88 0,67 31 0,79 48 0,56 125 0,64 

1987 61 0,78 39 0,89 22 0,59 149 0,67 

1988 103 0,68 72 0,72 32 0,56 194 0,75 

1989 78 0,62 46 0,72 32 0,47  128 0,64 

1990 93 0,77 36 0,67 63 0,84 138 0,73 

1991 94 0,57 56 0,71 38 0,37 196 0,68 

1992 80 0,66 32 0,75 48 0,60 159 0,50 

1993 112 0,59 50 0,68 62 0,52 290 N/D 

1994 202 0,73 87 0,83 115 0,66 517 0,57 

1995 115 0,56 31 0,71 84 0,50 265 0,52 

1996 77 0,61 28 0,50 49 0,67 193 0,23 

1997 95 0,48 35 0,60 60 0,42 257 0,32 

1998 82 0,48 31 0,65 51 0,37 250 0,28 

MOYEN 
84-97 

94 0,62 42 0,70 52 0,53 211 0,38 

Tableau 9 
  N/D: non-disponible 
 
 
 



  

 

 
 
 

25 

PROBABILITÉ DE DÉTECTION (POD) en 1998  
 
 Le Tableau 10  montre une probabilité de détection de l’ordre 
de 48% pour tous les événements, ce qui est très ba s. Cependant, 
le POD monte à 65% pour les événements plus convect ifs. Ce 
meilleur POD pour les événements convectif et le pr éavis moyen de 
4,31 heures montre que les événements synotiques on t été assez 
rares. 
 
 Finalement, le POD pour le sud-ouest du Québec de 50% est 
légèrement meilleur que celui pour le reste de la p rovince (44%). 
 
 SOMMAIRE DE VÉRIFICATION DU TEMPS VIOLENT PAR LA M ÉTHODE DU CMQ 
 POUR TOUTES LES RÉGIONS DU QUÉBEC ET TOUS LES TYPE S DE BULLETINS RÉUNIS  
 
Période vérifiée: du 1 er  mai au 30 septembre 1998 

CONDITION SUCCÈS MANQUÉS FAUSSES 
ALERTES 

POD CRÉDIBILITÉ PRÉAVIS 
MOYENS (HR) 

Tous les événements 39 43 98 0,48 0,28 4,31 

Événements convectifs 20 11 81 0,65 0,20 3,98 

Pluies  torrentielles/ 
Pluies abondantes 

19 32 17 0,37 0,53 6,16 

Tous les événements 

 1) sud-ouest du Québec 
 
 2) ailleurs 

25 

14 

25 

18 

34 

64 

0,50 

0,44 

0,42 

0,22 

3,22 

6,26 

       

 

NOMBRE 
D'ÉVÉNEMENTS 

PRÉVUS MANQUÉS TOTAL 

Confirmés 39 43 82 

Probables 97 71 168 

TOTAL 136 114 250 

 
Tableau 10   

 
CRÉDIBILITÉ  
 
 La crédibilité pour 1998 (28%) s’avère très faible . Il y a 
donc surprévision d’événements violents. La Figure 8  montre une 
répartition régionale de la crédibilité qui est ana lysée dans la 
section suivante (7.6  Vérification régionale).  

 

PRÉAVIS MINIMUM DE 30 MINUTES  
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7.4.2  Vérification par type de message 
 
 SOMMAIRE DE VÉRIFICATION DU TEMPS VIOLENT PAR LA M ÉTHODE DU CMQ 
 POUR TOUTES LES RÉGIONS DU QUÉBEC 
 AVEC PRÉAVIS MINIMUM DE 30 MINUTES  
 
 Période vérifiée : du 1 er  mai au 30 septembre 1998. 
 
Vérification des AVERTISSEMENTS   

CONDITION SUCCÈS MANQUÉS FAUSSES 
ALERTES 

POD CRÉDIBILITÉ PRÉAVIS 
MOYENS (HR) 

Tous les événements 4 10 14 0,29 0,22 6,98 

Pluies abondantes 
4 7 13 0,36 0,24 6,98 

Tous les événements 

 1) sud-ouest du Québec 
 
 2) ailleurs 

1 

3 

4 

6 

2 

11 

0,20 

0,33 

0,33 

0,27 

9,38 

6,18 

       

Vérification des VEILLES   

CONDITION SUCCÈS MANQUÉS FAUSSES 
ALERTES 

POD CRÉDIBILITÉ PRÉAVIS 
MOYENS (HR) 

Tous les événements 34 34 69 0,50 0,33 4,24 

Événements convectifs 20 9 67 0,69 0,23 3,85 

Pluies torrentielles sous orage 
Pluies abondantes 

14 25 2 0,36 0,88 4,79 

Tous les événements 

 1) sud-ouest du Québec 
 
 2) ailleurs 

24 

10 

22 

12 

25 

44 

0,52 

0,45 

0,49 

0,23 

3,87 

5,12 

       

Vérification des ALERTES   

CONDITION SUCCÈS MANQUÉS FAUSSES 
ALERTES 

POD CRÉDIBILITÉ PRÉAVIS 
MOYENS (HR) 

Tous les événements 18 52 15 0,26    0,55 2,02 

Événements convectifs autres que 
pluies torrentielles sous orage 

9 21 13 0,30     0,41 2,18 

Pluies torrentielles sous orage 9 31 2 0,23    0,82 1,86 

Tous les événements 

 1) sud-ouest du Québec 
 
 2) ailleurs 

12 

6 

35 

17 

7 

8 

0,26 

0,26 

   0,63 

   0,43 

2,06 

1,94 

       

Tableau 11 
 
 Dans les Tableau 11  et Tableau 12 , on peut voir les 
statistiques pour les différents types de messages émis pour le 
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temps violent.  
 
• Les AVERTISSEMENTS: le POD est de 29% avec un préavis 7 

heures. C’est une valeur très faible.  
   
• Les VEILLES : les statistiques totales montrent 50% de POD 

pour l’ensemble du Québec mais un taux de succès de  69% pour 
ce qui est des événements purement convectifs. La c rédibilité 
générale des veilles est faibles à 33% mais est exc ellente 
pour les événements de pluies torrentielles sous or age/pluie 
abondante (88%). Ces derniers qui représentent 41% des cas 
violents. 

  
• Les ALERTES : donnent un POD de 26% avec un préavis minimum de 

30 minutes. Ce POD monte à 34% avec un préavis de 0  à 30 
minutes et il est même de 50% dans le cas d’événeme nts 
convectifs autres que pluies torrentielles.  

  
 La crédibilité des alertes est cependant très bonne  avec 55% 

pour un préavis de 30 minutes et 62% pour moins de 30 
minutes. Elle monte même à 82% dans le cas d’événem ents de 
pluies torrentielles sous orage.   

  
 Finalement, les alertes ont à peu près le même POD pour 

toutes les régions mais la crédibilité est meilleur e pour le 
sud-ouest du Québec. Ceci est dû à la couverture ra dar de ces 
régions qui permet une meilleure détection des orag es 
violents. 

 
AVEC PRÉAVIS MINIMUM DE 0 MINUTES  
Vérification des ALERTES   

CONDITION SUCCÈS MANQUÉS FAUSSES 
ALERTES 

POD CRÉDIBILITÉ PRÉAVIS 
MOYENS (HR) 

Tous les événements 24 46 15 0,34 0,62 1,56 

Événements convectifs autres 
que pluies torrentielles sous 
orage 

15 15 13 0,50 0,54 1,37 

Pluies torrentielles sous orage 9 31 2 0,23 0,82 1,86 

Tous les événements 

 1) sud-ouest du Québec 
 
 2) ailleurs 

17 

7 

30 

16 

7 

8 

0,36 

0,30 

   0,71 

   0,47 

  1,50 

   1,71 

       

 
Tableau 12  
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7.5  Vérification horaire 
 
  La vérification horaire de 1988 à 1998 montre que  le maximum 
d’événements se produits entre 13 et 20 heures loca les. Le POD est 
également excellent durant cette période (70-80%) c omme le montre 
le rapport entre les succès et les manqués. C’est l a période de la 
journée où un spécialiste du temps violent est en f onction. 
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Figure 4 

 
 En 1998, le POD varie grandement également, il est  à son 
meilleur durant la période diurne tournant autour d e 60% mais 
tombe rapidement à 20% ou moins en dehors de ces he ures. 
Cependant, il est à noter que la période de meilleu r POD est celle 
du plus grand nombre d’événements. 
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Figure 5  
 

7.6  Vérification régionale 
 

 
Figure 6  

 Les régions publiques du Québec sont indiquées sur  la Figure 6 . 
À noter que la région numéro 27, Baie-des-Chaleurs,  est une 
nouvelle zone de responsabilité pour la région du Q uébec depuis 
1994.  
 
 La région 5, Ottawa-Hull-Cornwall, est passée sous  le contrôle 
de la région de l'Ontario en novembre 1994. Elle n' est donc plus 
vérifiée dans ce rapport et la partie québécoise de  l'Outaouais 
est passée à la région 3. 
 
 Le nombre d'événements qui ont eu lieu sur chaque région 
publique entre les années 1988-1998 est indiqué sur  la Figure 7 . 
On n'est pas surpris de constater que la grande maj orité des 
événements ont eu lieu sur le sud-ouest québécois ( c.a.d. régions 
3 à 9 inclusivement).  
 
 Ce qui est surprenant, c'est le grand nombre d'évé nements sur 
la région d'Abitibi-Témiscamingue (région 1), qui a  eu autant 
d'événements que Ottawa-Hull-Cornwall (région  5), et la région de 
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Québec (région 8). 
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Figure 7 

 
 Comme on devrait s'y attendre, le POD indique la p lus grande 
fiabilité sur le sud-ouest (régions 3 à 9) et le ce ntre (10 à 13) 
québécois, avec une valeur variant entre 60 et 80% au cours des 
onze dernières années. Sur l'Abitibi-Témiscamingue où 
statistiquement un nombre significatif d'événements  se produisent, 
mais qui n'a pas de couverture radar, le POD est de  40 %. 
 
 Finalement, les régions 14 à 27, le reste la provi nce, ont un 
nombre minime d'événements signalés et un POD de 40  à 60%. Il se 
passe en effet, de 0 à 4 événements par saison dans  ces régions 
qui sont sans couverture radar et peu peuplées. 
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Figure 8 
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DISTRIBUTION CRÉDIBILITÉ VS NOMBRE DE CAS
 EN 1998
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Figure 9  
 
 En 1998 ( Figure 8 ), la courbe du nombre d’événements suit la 
forme générale des années antérieures avec un pic a utour de la 
région 6 et un nombre non négligeable de cas dans l a région 1 
(Abitibi-Témiscamingue). Le POD est d’environ 50% a vec un pic de 
85% dans l’ouest québécois (régions 3) et une grand e variation 
dans les régions avec peu d’événements (régions 11 à 27). 
 
 Comme discuté antérieurement, la crédibilité est a ssez faible 
( Figure 9 ). Cependant, on remarque que la courbe suit assez bien 
la variation dans le nombre de cas de temps violent .  
 
 Ainsi, les régions les plus peuplées et qui donnen t donc le 
plus de signalements d’événements violents ont la m eilleurs cote 
de crédibilité et de POD. Ceci semble pointer vers un sous 
signalement des événements violents en régions peu peuplées ce qui 
augmente artificiellement le nombre de messages jug és fausses 
alertes . 
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8. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 
 
 
 Voici quelques points qui sont sujets à un examen : 
 
 i) Dissémination:  

 
a)Le futur poste de travail universel qui est en ce  moment 

développer par l’unité DOMAF devrait être d’une trè s 
grande aide en permettant de superposer plusieurs c hamps 
météorologiques dont les échos radars. Il faudrait penser 
pouvoir se servir de ce poste de travail pour chois ir les 
régions qui seront mises dans un message d’alerte. 

  
 Ceci permettrait de perdre moins de temps à trouver  le nom 

de ces régions et accélérer l’envoi, augmentant ain si 
notre préavis. 

  
b)Penser à développer un lien INTERNET vers nos usa gers 

spéciaux. 
  
c)Il est fortement espéré que l’expérience pilote d e 

dissémination par bande de défilement des messages 
d’alerte à la télévision sur câble sera généralisée . 

  
 ii) Études de cas:  
 
  Malgré les contraintes, supporter les études de c as surtout 

en ce qui concerne la vérification de nouvelles tec hniques de 
prévisions, logiciels, où systèmes de détection (i. e. radar 
DOPPLER, données de foudre). 

 
 
 
 iii) Horaires des spécialistes:  
 

   Garder les heures couvertes par un spécialiste d e façon 
régulière de 08h00 jusqu'à 20h00, durant la période  où la 
probabilité climatologique de phénomènes violents e st très 
élevée. 

 
  
 v) Radars:  
 

a) S'assurer du bon calibrage des radars et de main tenir un 
contrôle au cours de l'année. 

   
b) S'assurer que le nouveau programme national de t raitement 

des données radar (URP) ait une option d'archivage et qu’il 
permette un accès complet à ces archives.  
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c) Que les archives accumulées du système antérieur  (RDP) 
soit également déarchivables bien que l’on change d e 
programme (conservation d’une unité de ruban de 4 m m et 
programme de lecture du ruban). 

  
d) Donner une formation adéquate au personnel opéra tionnel 

afin qu'il soit en mesure de bien manipuler le syst ème et 
interpréter tous les données, incluant les vélocité s 
DOPPLER. 

  
e) S'assurer de continuer d'obtenir les données bru tes des 

radar de Carp, Britt, Villeroy et Lac Castor dans l e 
logiciel RAPID de McGill.  

  
f) Le plan national radar permettra d’ici 2003 de t ransformer 

tous les radars existants aux Québec ainsi que la m ise en 
fonction de deux nouveaux radars (La Morendière et Amqui). 
Il faut être sûr que le traitement de leurs données  ainsi 
que son affichage soit conforme à une utilisation e n temps 
réel et avec toutes les fonctionnalitées déjà dispo nibles 
sur RAPID. 

 
 vi) Techniques de prévision:  
 
  a) Incorporer un logiciel d'analyse correspondant  à "GUST" 

dans STRATUS car il a prouvé son utilité sur RAPID.  
 
  b) Afin d'exploiter le réseau grandissant de stat ions 

automatiques, implanter des analyses pour la conver gence 
d'humidité, T et Td dans le futur poste de travail 
universel.  

 
 
 vii) Visibilité du Service:  
 
  Afin que l'expertise d'Environnement Canada soir visible à 

l'oeil du public, continuer à supporter les atelier s SAM, et 
encourager les enquêtes d'événements violents impor tants sur 
le site. 
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ANNEXE  



 I  

DATE RÉGION HEUR
E 

(TU)  

LOCALITÉ R
A
F
A
L
E 

G
R
Ê
L
E 

T
O
R
N
A
D
E 

P T  
L O  
U R 
I R  
E E  
  N  
  T  
  .  

 

P A  
L B 
U O 
I N  
E D 
  .  

 

Commentaires 

07 mai MONTRÉAL 2210 ACTON-VALE - - - X - 36 mm sel on père de Gaétan Deaudelin de 2210Z à 2255Z 
avec bons instruments 

08 mai PARC DES 
LAURENTIDES 

0000 L’ÉTAPE - - - X - Ligne de TCU dérivant lentem ent vers le sud de 00Z à 
03Z : 40mm 

22 mai GASPÉ-PARC 
FORILLON 

1800 GASPÉ 
CAP D'ESPOIR 

- - - - X 67mm à Gaspé  57mm à cap d'espoir 221200- 231200Z 
surtout après 18Z /22 

31 mai ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 

0900 BARRAGE 
TÉMISCAMINGUE 

- - - X - 52mm en 24 heures (près de 30mm entre 09- 16Z ) 

 ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 

1400 BARRAGE 
ANGLIER 

- - - X - 40mm en 3 heures (14-17Z ) et 53mm en 24 heures 

 MONTRÉAL 1900 ST-ANICET 
HUNTINGDON 

X - - - - Respectivement: 96 km/h(52 noeuds) et 85 km/h rafales à 
125 km/h(station agro) 

17 juin MONTRÉAL 2000 ST-COLOMBAN - - - X - Au doma ine Fortier: chemins de terre défoncés, lac 3pi. 
au-dessus de la normale 

22 juin MONTRÉAL 2100 HUNTINGDON X - - - - Observat eur agro: 100-130 km/h et 18.3 mm, surplomb et 
'GUST' de 100+ km/h 

24 juin MONTRÉAL 0500 ACTON VALE - - - X - 52mm en 2hrs chez le père à Gaétan 

27 juin PONTIAC-GATINEAU 
ET LIÈVRE 

2350 GATINEAU X - - - - Toitures endommagées et arb res déracinés à Gatineau 

 MONTRÉAL 0100 RIVIÈRE 
BEAUDETTE 
ST CLET 

- - - - X Accumulation radar montrent 50mm en 24hrs  sur ces 
secteurs. Sous-sols inondé à Rivière-Beaudette 

29 juin RÉSERVOIRS 
CABONGA-GOUIN 

2200 BALBUZARD - - - X - 33 mm 2200-0100Z  

 PONTIAC-GATINEAU 
ET LIÈVRE 

1525 MASHAM 
LA PÊCHE 

- X - X - Grêle grosseur balles de ping pong(Masham ), 32.6 mm (La 
Pêche agro) 

 PONTIAC-GATINEAU 
ET LIÈVRE 

2030 BLUE SEA 
(VILLAGE) 

- - X - - Toitures arrachées arbres déracinés (Le D roit, Ottawa) 
2030-2100Z  

29 juin MONTRÉAL 1600 ST-COME - - - X - 27,4mm 

 ESTRIE-BEAUCE 1945 ST-PHILIBERT - - X - - Arbres d éracinés, hangar déplacé, terrain de baseball 
endommagé 

30 juin MONTRÉAL 0030 HUNTINGDON 
ST-ANICET 

- X - - - Grêle 1-2 cm 

 LA TUQUE 2300 LAC-AUX-
SABLES 

- - - - X 64 mm selon station forêt entre 2300-0500 Z  

01 
juillet 

MONTRÉAL 0800 ST-ANICET ET 
HUNTINGDON 

- - - - X 68,4 mm à WBZ et 76 mm à station agro Hun tingdon 0800-
1800Z  

08 
juillet 

TROIS-RIVIÈRES-
DRUMMONDVILLE 

2000 TROIS-
RIVIÈRES 

- - - X - 32mm de 20 à 21Z  

 WASKAGANISH-
MATAGAMI 

2000 MATAGAMI - - - X - 28 mm de 20 à 21Z  

09 
juillet 

MONTRÉAL 1900 RAWDON 
L’ÉPIPHANIE 

- - - X - 45mm à l’Épiphanie, grêle de 15 mm à Rawd on, surplomb 
et « GUST »=130 km/h 

 MONTRÉAL 2020 ST-HUBERT X - - X - 33 mm(2020Z à 21 Z à YHU), champs inondés plus au sud, 



 II  

DATE RÉGION HEUR
E 

(TU)  

LOCALITÉ R
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P T  
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E E  
  N  
  T  
  .  

 

P A  
L B 
U O 
I N  
E D 
  .  

 

Commentaires 

LACHINE rafales de 70kts(Lachine) 

 LA MALBAIE-
RIVIÈRE DU LOUP 

2300 ÎLE-AUX-
COUDRES 

- X - - - Diam. 1/2 à 1po. Sur corridor de 1km larg e au centre de 
l’île, 15 potagers détruits 

 PARC DE LA 
GASPÉSIE 

1700 OBSERVATION - - - X - 31 mm sous orage 

10 
juillet 

MONTRÉAL 0100 ST-HYACINTHE - - - X - 26.6mm à St-Hy acinthe et 45 mm à 8 km au nord entre 01Z 
et 02Z  

 QUÉBEC 1200 QUÉBEC 
MONTMAGNY 

- - - - X Respectivement: 42.2 et 54.8 mm de 101200 Z à 111200Z 
sous dépression froide 

 LA MALBAIE-
RIVIÈRE DU LOUP 

1200 SAGARD 
RIVIÈRE-DU-
LOUP 
WST 

- - - - X 51(sagard), 58.8(massif St-François), 155 (WST), 56.8mm 
(St-Bruno) jusqu’à 11/12Z  

 RIMOUSKI-
MATAPEDIA 

1300 AMQUI - - - - X 55.2 mm de 101300Z à 111200Z, dont 40mm de 13Z à 16Z le 
10 

10 
juillet 

BAIE COMEAU 1300 ZEC-VARIN 
FORESTVILLE 

- - - - X Respectivement: 56.6 et 57.6mm de 10/13Z à 11/12Z . 
46.8 mm aux Escoumins 

 SEPT-ILES 2000 SEPT-ILES 
PENTECÔTE 

- - - - X Respectivement: 90 et 60 mm sous dépressi on froide 

11 
juillet 

QUÉBEC 2130 LAC SERGENT - - X - - F0: entonnoir nua geux vu. Il à traverse le lac d'est en 
ouest. Dégât aux arbres 

13 
juillet 

CHIBOUGAMAU 0600 LAC LIBÉRAL - - - X - 55.8 mm de 0 6Z à 12Z  

15 
juillet 

ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 

2130 LA MORANDIÈRE - - - X - 45 mm dont la plus gra nde partie probablement sous un 
orage vers 2130Z  

 ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 

2200 ROQUEMAURE - - - X - 15 mm de 1930Z à 21Z , 27  mm de 22Z à 23Z , total 64mm 
1930Z et 06Z  

 WASKAGANISH-
MATAGAMI 

1700 NÉMISCAU(YHH) X - - - - Rafale à 50 noeuds 

 WASKAGANISH-
MATAGAMI 

1933 MATAGAMI X - - - - Rafales à 54 noeuds, petite  grêle possible selon 
observateur contacté 

16 
juillet 

PONTIAC-GATINEAU 
ET LIÈVRE 

1705 MESSINES(SUD 
MANIWAKI) 

X - - - - Arbre casse en travers de la route 105, s urplombs et 
fort "GUST" 

 MONTRÉAL 2130 L'EPIPHANIE 
L'ASSOMPTION 

- X - - - Grêle grosseur de bille à l’Épiphanie, ra fale à 81 km/h 
à l'Assomption 

 MONTRÉAL 2140 BOUCHERVILLE 
ST-HUBERT 
BELOEIL 

- - - X - Petite grêle(Boucherville), rafale à 76 k m/h(YHU), 
inondations à Beloeil 

 MONTRÉAL 2226 ST-MATHIAS 
(PRÈS DE ST-
HILAIRE) 

X - - - - Toit d'un entrepôt de sel soulevé par l'o rage, 
surplombs 

 TROIS-RIVIÈRES-
DRUMMONDVILLE 

2030 LAC-À-LA-
TORTUE 
HÉROUXVILLE 

X - - X - Gros arbres abattus selon corridor(100 m)  au rang St-
Mathieu. 28mm St-Alexis. 

16 QUÉBEC 2115 DESCHAMBEAULT - - - X - 25 mm de 211 15Z à 2215Z  
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juillet 

 SAGUENAY 1730 RIVIERE-
ÉTERNITE 
PTE CLAVEAU 

X - - - - Grêle de 1/2 po. De diamètre, vents de 83 km/h(WQV) et 
98km/h(WQM) 

 LA TUQUE 2000 LAC ÉDOUARD - - - X - 26.8 mm de 20 à 21Z  

 PARC DES 
LAURENTIDES 

1800 L’ÉTAPE - - - X - 41 mm de 18Z à 20Z sous lign e d'orages 

 BAIE COMEAU 2100 ZEC-VARIN - - - X - 28.2 mm de 21 Z à 22Z  

17 
juillet 

MONTRÉAL 1300 BELOEIL 
ST-HILAIRE 

- - - X - 20-25 mm de pluie selon radar entre 13 et  14Z . 
Refoulements d’égouts 

 SAGUENAY 2200 JONQUIÈRE - - - X - 33 mm de 22Z à 2 3Z . 46mm de 21Z à 03Z . 

 BAIE COMEAU 0200 ANDRIEUX - - - X - 50 mm de 00Z à  12Z . Probablement entre 01 et 03Z selon 
YBC, WAF, YYY 

20 
juillet 

ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 

0230 LANDRIENNE X - X - - F0-F1:arbres tordus et di spersés, bâtiments défaits sur 
corridor 50’ x plusieurs km 

 TROIS-RIVIÈRES-
DRUMMONDVILLE 

1700 ST-MAURICE - - - X - 100 mm de 17Z à 19Z  

 TROIS-RIVIÈRES-
DRUMMONDVILLE 

1815 MONT-CARMEL 
SHAWINIGAN 
SUD 

- X - - - Grêle grosseur de balle de golf. 

 TROIS-RIVIÈRES-
DRUMMONDVILLE 

1845 TROIS-
RIVIÈRES 
CAP DE LA 
MADELEINE 

X X - X - Tunnel inondé, dégâts par l'eau, arbres d éracinés, 
grêle grosseur de billes 

23 
juillet 

MONTRÉAL 2115 ST-ANTOINE 
ABBÉ 

X X - - - Rapport de grêle (raisin ou golf) + caban on déplacé. 
Surplomb et méso. 

24 
juillet 

MANICOUAGAN-
SECTEUR DE GAGNON 

1200 DANIEL - - - - X 50.8 mm sous dépression froid e. Ailleurs dans région de 
15 à 40 mm. 

27 
juillet 

ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 

2100 LAC PARENT 
(SENNETERRE) 

- - X - - Peu d’éclairs mais tornade visible -remor ques, quai et 
bateau renverses 

10 août ESTRIE-BEAUCE 2210 FRELIGHSBURG - - - X - W FQ 26.4 mm entre 22 et 23Z  

11 août MONTRÉAL 0915 ST-HUBERT - - - X - Entre 091 5 et 1000Z  25.0 mm 

 QUÉBEC 1500 STE-
CATHERINE-DE-
LA-JAC-
CARTIER 

- - X - - Plusieurs observations. Tornade, aucun do mmage F0, 
noyau échos radar 3km. 

 QUÉBEC 1840 ST-ÉMILE (10 
KM NW QUÉBEC) 

- - X X - Tornade F1 vents max. 150 km/h. Universit é Laval(WJB): 
34.2 mm de 18Z à 19Z  

 ESTRIE-BEAUCE 0300 SHERBROOKE - - - - X 52.0 mm en tre 23Z le 10 et 12Z le 11 août 

 ESTRIE-BEAUCE 0300 LENNOXVILLE - - - - X 51.4 mm e ntre 23Z le 10 et 12Z le 11 août 

 ESTRIE-BEAUCE 1730 LENNOXVILLE - - - X - Entre 17 et 18Z 37.4 mm 

 ESTRIE-BEAUCE 2130 BEAUCEVILLE - - - X - WHV 27.5 mm entre 21 et 22Z  
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 GASPÉ-PARC 
FORILLON 

1900 GASPÉ - - - - X Entre 09Z le 11 et 07Z le 12 a oût 51.7 mm 

15 août PONTIAC-GATINEAU 
ET LIÈVRE 

2030 LAC COLE - - X - - F0 (30-40 km au nord de Buc kingham) 

17 août TROIS-RIVIÈRES-
DRUMMONDVILLE 

0515 VILLEROY - - - X - 40 mm de 0515Z à 08Z  

24 août QUÉBEC 2200 MONTMAGNY - - - X - Montmagny/S te-Perpétue entre 2030-2300Z avec 38 mm, 
surtout de 22 à 23Z  

25 août PONTIAC-GATINEAU 
ET LIÈVRE 

1800 MONT-LAURIER - - - - X 59mm entre 251800-26060 0Z  

 LAURENTIDES 1800 ROUGE-MATAWIN - - - - X 73mm entr e 251800-260600Z  

 MONTRÉAL 1700 ST-HUBERT - - - X - 53mm entre 1700- 1900Z  

26 août LA MALBAIE-
RIVIÈRE DU LOUP 

0630 ESCOURT - - - X - 84mm entre 0630-0830Z  

 RIMOUSKI-
MATAPEDIA 

0630 VILLE DÉGELIS - - - X - 45mm entre 0630-0830Z  

28 août MONTRÉAL 1700 MONTRÉAL 
(MCTAVISH) 

- - - X - 55mm entre 1700-1900Z  

29 août MANICOUAGAN-
SECTEUR DE GAGNON 

1800 OUTARDES - - - - X 59mm de pluie 

02 sept. LAURENTIDES 1945 STE-ADÈLE X - - - - Arbre s déracinés, "mini" tornade selon témoins 

07 sept. MONTRÉAL 0015 HUNTINGDON X - - - - Méso et  surplomb, obs.: Rafales 90km/h, grêle 1cm, 
dommages mineurs 

21 sept. ESTRIE-BEAUCE 2005 15 KM AU NORD 
DE SHERBROOKE 

X - - - - Cabanons soulevés, bardeaux d'asphalte ar raches, grêle 
1.5 cm 

27 sept. MONTRÉAL 2025 GRANDE-ÎLE 
(NORD 
VALLEYFIELD) 

- X - - - Grêle grosseur de raisin. Forte cellule r adar de 1958 à 
2038Z . 

 QUÉBEC 2115 ST-MALACHIE 
DE 
BELLECHASSE 

- X - - - Grêle de 3/4 de pouce. Forte cellule de 2 045 à 2120Z  

 SAGUENAY 2000 CHICOUTIMI - - X - - F0:1,7km x40’ ,  arbres déracinés, estrades renversées, 
corniche arrachée, entonnoir vu 

01 Oct. BASSE COTE-NORD-
ANTICOSTI 

0000 HAVRE ST-
PIERRE 

- - - - X 75 mm de 00Z /01 à 00Z /02 

02 Oct. BASSE COTE-NORD-
ANTICOSTI 

1800 NATASHQUAN 
ÎLE AUX 
PERROQUETS 

X - - - - 87 à 98 km/h de 18Z à 22Z  

30 Oct. PARC DE LA 
GASPÉSIE 

0000 CAP MADELEINE - - - - X 103 mm de 00Z /30 à 12 Z /31, total de 202 jusqu'au 
02/11 à 12Z  

 PARC DE LA 
GASPÉSIE 

1600 MATANE X - - - - Toit arraché selon BSME Rimou ski (B. Beaulieu) 

 GASPÉ-PARC 
FORILLON 

0500 CAP D'ESPOIR 
GASPÉ 

- - - - X 90 km/h à 16Z (cap d'espoir),73 mm de 05Z  /30 à 12Z 
/31,129 mm jusqu'au 02/11 



 V 

DATE RÉGION HEUR
E 

(TU)  

LOCALITÉ R
A
F
A
L
E 

G
R
Ê
L
E 

T
O
R
N
A
D
E 

P T  
L O  
U R 
I R  
E E  
  N  
  T  
  .  

 

P A  
L B 
U O 
I N  
E D 
  .  

 

Commentaires 

 GASPÉ-PARC 
FORILLON 

1600 CAP D'ESPOIR X - - - - Rafales à 90 km/h 

 BASSE COTE-NORD-
ANTICOSTI 

1200 ANTICOSTI 
CHEVERY 

X - - - - Rafales: 90 km/h à Heath pointe (16Z ), 9 6 km/h Chevery 
(21Z ) 

01 Nov. BASSE COTE-NORD-
ANTICOSTI 

1300 BLANC SABLON 
CHEVERY 
ANTICOSTI 

X - - - - Rafales de 80 à 106 km/h de 00Z à 24Z don t le maximum 
de 16Z à 22Z  

 
 
 


